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I. — INTRODUCTION 


Dans les laboratoires du Musco Civico di Storia Naturale, du 
Musée Océanographique de Monaco et de la Station Zoologique de 
Villefranche-sur-mér, j'ai eu l’occasion, cet été, d’étudier les Echino- 
cardium de Méditerranée et de les comparer avec ceux de la Manche 
sur lesquels j'ai entrepris des recherches morphologiques, biométriques 
et biologiques. Le résultat de mes observations méditerranéennes fait 
l'objet d’une note détaillée avec dessins et planches qui doit être publiée 
irès prochainement en 1964, au Bulletin de l'Inst. océanogr. de Monaco. 

| Dès maintenant, au moment où vont paraître le volume « Echino- 
dermi » de la Faune d'Italie par E. TORTONESE et un ouvrage sur les 
Echinodermes d'Europe par G. CHERBONNIER, je tiens à signaler sans 
tarder la découverte d'une nouvelle espèce parfaitement caractérisée : 
Echinocardium fenauxi Péquignat, dont je puis dès à présent indiquer 
3 Stations: Marseille, Villefranche-sur-mer et Noli (entre Imperia et 
Savone). C’est justement un échantillon ramassé à Noli, de la collection 
| personnelle du Pr. E. ToRTONESE qui fut le point de départ de cette 
création. C’est un grand test, de plus de 8 cm de diamètre, qui avait 
déjà suscité les remarques de E. ‘TORTONESE, dans son Catalogue des 
Echinodermes ligures (Atti Accad. Ligure, 8 p. 222 et 223) en 1951. 
Les caractères particuliers énumérés dans cette publication font res- 
sortir de très importantes différences entre ce curieux individu et les 
E. cordatum (Pennant) de type classique. Cette espèce cosmopolite était 
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la seule forme de grande taille, au test arrondi, à l’ambulacre impair, 
déprimé qui fut alors connue en Méditerranée. Le Pr. 'TORTONESE, 
cependant, mestima pas justifiée la création immédiate d'une espèce nou- 
velle sur un seul test dénudé ramassé sur une plage; il était en effet 
possible qu’on eût affaire à un individu monstrueux ou aberrant de la 
grande espèce polytypique E. cordatum et l’auteur s’en tînt alors à cette 
interprétation provisoire. 

La situation changea lorsque, deux jours avant mon passage à 
Gênes, le Pr. Tortonese reçut de Madame L. Fenaux un nouveau test 
ramassé par des plongeurs à l’entrée de la Baie de Villefranche, près 
du phare du Cap Ferrat par 50 m de fond. Ce test dont on me confia 
l'étude présentait exactement les mêmes « anomalies » que le test de 
Noli. 


Me trouvant 10 jours plus tard à Villefranche, je reçus des propres 
mains de Mme Fenaux deux autres tests du Cap Ferrat, toujours iden- 
tiques à ceux que je venais d’étudier à Gênes. Mieux encore, Mme Fe- 
naux me fit voir un échantillon en alcool, dragué il y a 2 ans en rade de 
Marseille par J. Picard et dont elle avait très justement observé la cor- 
respondance exacte avec les tests du Cap Ferrat. Sur cet échantillon 
entier, pourvu de ses piquants, il me fut possible d’isoler 4 types de 
pédicellaires: tridactyles, ophicéphales, rostrés et globifères, tous par- 
faitement originaux et impossibles à confondre avec ceux des espèces 
décrites. 

Mme Fenaux, m’ayant aimablement confié tous ses échantillons, 
je pus les étudier plaque par plaque à la Faculté de Caen, les comparant 
aux espèces les plus voisines de la Méditerranée et de l'Océan. Cela 
me permit de mettre en lumière quelque 20 caractères morphologiques 
les distinguant des E. cordatum (compte tenu de la variabilité de cette 
espèce). De ces 20 caractères, 8 rappellent curieusement £. pennatifidum 
Norman des mers du Nord, si différent d’ailleurs par d’autres traits. 


Plus aucun doute n’était permis et je dédiai à Madame Lucienne 
Fenaux la nouvelle espèce dont la description paraîtra prochainement, 
sans doute au Bulletin de l'Institut Océanographique de Monaco, en 1964, 
sous le nom d’Echinocardium fenauxi Péquignat. 

Mais, ici même, nous allons donner tous les caractères distinctifs 
essentiels de cette nouvelle forme italo-française. L’holotype en est 
évidemment l'échantillon entier de la rade de Marseille. Il est déposé, 
avec des tests du Cap Ferrat (paratypes), à la Collection de la Station 
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Zoologique de l'Université de Paris à Villefranche-sur-mer. Deux autres 
héaux tests constitueront d'excellents 


paratypes: ce sont les 2 échantillons 
de la Collection personnelle de E. 


Tortonese, l’un de Villefranche, 
l'autre de Noli (ce dernier étant le premier en date). 


Fig. 1 - Echinocardium fenauxi n. sp Villefranche sur mer 
(Holotype). Vue du coté droit. 


II. Description de Echinocardium fenauxi n. sp. 


A. — ASPECT EXTÉRIEUR DE L'ANIMAL ENTIER. 


L’échantillon de Marseille, de couleur gris-beige, frappe par son 
aspect parfaitement circulaire à l’ambitus. Une échancrure nette mais 
pas très profonde marque le passage antérieur de l'ambulacre impair, 
im peu -déprimé sur toute sa longueur. Les piquants sont disposés comme 
chez cordatum, mais ceux qui bordent le sillon impair, plus « dressés », 
ne forment pas une crête dorsale aussi proéminente, mais plutôt une 
double haie qui se continue en avant bien au delà du fasciole. On voit 
déjà que celui-ci est plus étroit et moins développé en avant que chez 
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cordatum. La face apicale, assez applatie, peu bosselée, est légèrement 
déclive vers l’avant et s’arrondit régulièrement en s’abaissant vers Pam- 
bitus. L’interambulacre impair est nettement saillant et surplombe un 
périprocte assez déprimé dont la forme ovale à grand axe transverse 
est assez frappante. La face orale est très plate. Le péristome, très an- 
térieur pour un Echinocardium, (au 1/4 antérieur de la longueur) est 
large et bien réniforme. Le labre, peu saillant est suivi d’un sternum 
long, assez étroit (largeur maximum vers la base égalant les 3/5 de 
la hauteur). Les avenues ambulacraires qui le bordent sont rectilignes 
et nues jusqu’à l’ambitus. 

Les pédicellaires dont nous publions des dessins dans notre note 
sous presse, sont de 4 types. Je n’ai pas encore trouvé de trifoliés. Autour 
de la bouche, dominent les tridactyles è mors foliacés, longs et assez 
étroits, finement denticulés sur la plus grande partie de leurs rebords 
réguliers; avec eux abondent de petits ophicephales dont les mors sont 
presque réduits à leur partie distale, en forme d’U renversé. Le rebord 
épaissi présente de si fines denticulations qu’on les devine à peine au 
grossissement x 40 du binoculaire. Vers le haut du sternum, on trouve 
des rostrés trapus dont les mors ont une base large et une partie distale 
en cuilleron creux terminé par une dent pourpre. Enfin, dans la partie 
frontale du sillon III, j'ai trouvé sans peine de gros globifères rouges à 
4 mors sous tendus par une cône musculaire. Les valves, à tube court, 
un peu échancré à leur extrémité et garnies de 4 petites dents, rappellent 
assez celles des autres espèces. 


B. — EXAMEN PRÉCIS DU TEST. NUMÉRATION DES PLAQUES ET PORES. 


a. - Face Orale: Seuls les interambulacres sont couverts de 
gros tubercules perforés, non crénelés, à scrobicules peu profonds. Ces 
tubercules « primaires » sont disposés comme chez cordatum en séries 
linéaires convergeant vers les saillies très peu marquées de l’ambitus, 
diminuant progressivement de grosseur. Dans l’ensemble, ils sont un 
petit peu moins denses et à peine plus gros que chez les cordatum de 
meme taille. En avant du long sternum déjà signalé, le labrum apparait 
comme une étroite bandelette chargée de 3-4 rangées de petits tubercules 
et dont les bords un peu dilatés ne dépassent guère le milieu des lères 
paires de plaques ambulacraires voisines. Ce labre est donc très sem 
blable à celui qu’on donne comme caractéristique des pennatifidum. 
Dans les interambulacres pairs, les lères paires de plaques suivant im- 
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Fig. 2 - Echinocardium fenauxi n. sp. Noli, I gurie occid. 


(Paratype: coll. E. Tortonese). Vuc aborale 


médiatement la plaque initiale impaire, étroite, constituent presque à 
elles seules le plancher applati du test. C’est ainsi que, dans les ambula- 
cres postéricurs, les sutures entres les plaques la2 et lai, 4b2 et #b3 


me sé raccordent qu'aux Sèmes plaques ambulacraires de I et V et sont 
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à peu près invisibles ventralement, alors que chez cordatum ces sutures, 
nettement ventrales, atteignent déjà les 6èmes plaques des avenues am- 
bulacraires. 


b. - Face Postérieure: Vu de derrière, le test présente 
un aspect surbaissé très caractéristique. On remarque aussitôt son pé- 
riprocte dont le grand axe est horizontal, transverse. La crête bosselée 
qui l'entoure est marquée par un fasciole anal qui en épouse la forme et 
dont les branches supérieures se perdent très vite sur la face apicale. 

Au dessous, le fasciole subanal a la forme classique en bouclier 
pointu aussi haut que large, mais il est très régulièrement et largement 
pénétré par 5 paires de plaques ambulacraires adjacentes, les 4 supé- 
rieures présentant chacune une paire de pores bien ouverts à l’intérieur 
du fasciole. Cette formule: 5 paires de plaques intruses dont 4 bien per- 
forées, que l’on trouve accidentellement chez quelques individus de 
cordatum, de race italienne, est ici le modèle normal. 


c. - Face Apicale: C’est là qu’apparaissent les caractères 
les plus importants. Les pétales, longs, déliés, relativement étroits à 
leur intersection avec le fasciole, ont des pores plus fins mais bien plus 
nombreux que chez cordatum. Les pétales II et IV ont environ 9 paires 
de pores dans la série antérieure et 14 à 16 dans la série postérieure. 
Les nombres correspondants chez cordatum sont 6-7 ct 9 à 11. Quant 
aux pétales I et V, ils ont jusqu’à 13 paires de pores au lieu de 8 à 10 
chez cordatum. Par ses pétales, comme par son labre et son périprocte, 
E. fenauxi rappelle encore E. pennatifidum. 

Le fasciole interne nous rappelle au contraire l'E. mediterraneum. 
Il forme dans l’interambulacre impair (5) un angle aigu qui embrasse 
les 4 dernières paires de cet interambulacre (au lieu de 3 chez un cor- 
datum adulte et 6 chez un mediterraneum). En avant, il s'étend moins 
loin que chez cordatum (environ aux 3/5 de la distance apex-échancrure 
frontale). Il descend doucement et obliquement dans le sillon impair 
où il forme une étroite bandelette un peu convexe, laissant entre elle et 
le péristome 9 paires de plaques ambulacraires entières. Ce nombre de 
« plaques frontales» de l’ambulacre impair me semble un caractère 
anatomique important et très spécifique. Chez tous les cordatum, y 
Compris ceux de l’hémisphère austral, il n’est que 6 paires. Chez me- 
diterraneum, il y a 8 paires hautes ct étroites, il y en a 11 chez penna- 
tifidum et flavescens, 12 chez mortenseni. 
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_ La région intrafasciolaire n’est pas à fleur de test comme chez 
ter, i èt pennatifidum. "Tout comme chez cordatum, elle constitue 
PARTA déprimé à fond plat constitué par de nombreuses plaquettes 
subrectangulaires beaucoup moins hautes que larges. Cependant la dé- 
pression est moindre que chez cordatum (surtout si Pon considère les 


Fig. 3 - Vue postérieure du test de Echinocardium fenauxi (à gauche) et E. cordatum 
(à droite), montrant la différente forme du périprocte (en noir). 


très concaves des mers du Nord). Les flanes du sillon sont ici 
“em pente douce. Quant au nombre de plaques intrafasciolaires, il est 
de méme beaucoup moins élevé que chez cordatum. Le test de 
illefranche que j'ai examiné compte 29 paires de plaques alors 
doter de même taille devrait, selon mes statistiques, en Compter 
de 70 à 85, soit 24 fois plus! Il en résulte que, chez fenauxi, les plaques, 
p moins ns, gardent des formes à peu près rectangulaires, 
leurs pores s’alignant bien régulièrement en une série rectiligne de chaque 
côté, alors que nous savons que cordatum est caractérisé par une telle 
de plaques intrafasciolaires que celles-ci tendent à se placer en 
les unes par rapport aux autres, les pores prenant alors une dispo- 
| Sition irrégulière faisant penser à une « bigémination ». 
Si maintenant nous dénombrons les plaques des interambulacres 
chez les Echinocardium ne forment plus de nouveaux éléments 
quand l'animal a atteint la moitié de sa taille maximum), nous trouvons 
E. fenauxi, 10 paires aux ambulacres antérieurs, 14 aux latéraux 
_@& 16 à l’interambulacre postérieur, Pour cordatum, les nombres corre- 
spondants sont 12, 12 et 15 ou 16 (selon la race). Les mediterraneum 
ont 21 plaques à l’interambulacre postérieur! 
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III. — CONCLUSIONS 


En résumé, E. fenauxi est une espèce plus grande que toutes celles 
décrites jusqu'à ce jour, au test presque parfaitement circulaire, arrondi 
et surbaissé, dont les pédicellaires diffèrent de tous les types connus. 
Son plastron subanal a régulièrement le nombre élevé de 4 paires de 
pores et son sternum long et étroit est bordé d’avenues ambulacraires 
droites et nues jusqu’au bout. Tous ces caractères sont originaux. Mais, 
par son labre étroit, son périprocte et son fasciole anal transverses, par 
ses longs pétales étroits, elle rappelle le pennatifidum des mers du Nord; 
par contre son fasciole interne a le même aspect que chez mediterraneum. 

Mais encore son échancrure frontale, son sillon impair déprimé 
où s’empilent de petites plaques en rectangles rappellent bien cordatum, 
en plus atténué, car le sillon est ici moins profond et les plaques bien 
moins nombreuses. 


Cet ensemble de caractères importants se retrouve avec régularité 
chez les 6 échantillons provenant de 3 stations séparées par des inter- 
valles de 200 km environ, le long de cette côte élevée qui va de Marseille 
au fond du Golfe de Gênes et où l Echinocardium cordatum n'existe pas. 
faute de ces grandes étendues sableuses plates nécessaires à ses migra- 
tions et à sa nutrition de « deposit-fecder ». 

Echinocardium fenauxi dérive sans doute de ce fond commun des 
Echinocardium qui s’est différencié au Miocène et au Pliocène, vrai- 
semblablement dans la région méditerranéo-lusitanienne. Il serait in- 
téressant de rechercher si, parmi les espèces fossiles mésogéennes, on 
ne trouve pas de formes analogues à fenauxi, qui apparaîtrait alors comme 
une espèce relique réfugiée à l'entrée des calanques de Provence et de 
Ligurie. 

Je ne voudrais pas conclure sans remercier chaleureusement Ma- 


dame Fenaux et le Professeur Tortonese de leur si précieuse colla- 
boration. 
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RIASSUNTO 


ocardium fenauxi viene descritto come specie nuova, in base ad alcuni 
di Noli (Golfo di Genova), di Villefranche e dei dintorni di Marsiglia. Questo 
wide ha dimensioni maggiori dei congeneri è ne è ben distinto per varii 
i morfologici (forma dei pedicellari, del labbro, del periprocto, ecc.); rispetto 
E. cordatum, con cui ha in comune la marcata depressione dell’ ambulacro 
, presenta un maggior numero di pori nei petali. 


